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         Association angevine de parents et d'amis dôadultes en situation de handicap 

Edito Le mot du Pr®sident 

En Octobre dernier, je vous parlais de l'intervention, lors de l'assembl®e g®-
n®rale de notre groupement d'associations ORGER, de Denis Piveteau, Con-
seiller dô£tat et auteur du rapport ®ponyme "Z®ro sans solution" pour r®-
pondre ¨ l'insuffisance de places offertes, au niveau national, aux personnes 
en situation de handicap. En bref, ce rapport pr®conisait que si le quantitatif 
places ne peut pas r®pondre au besoin souvent sp®cifique de la personne 
faute de moyens financiers suffisants, la r®ponse est ¨ trouver par un travail 
¨ plusieurs pour trouver des compl®mentarit®s, introduire de la souplesse 
dans la recherche de solutions en faisant le distinguo entre le souhaitable et 
le possible. 
 

Tel n'est pas l'avis des 22 associations du Maine et Loire, dont l'AAPAI, re-
group®es autour du comit® inter-associatif Collectif 49, qui ont fait part de 
leur mobilisation lors d'une conf®rence de presse le 5 avril dernier. Elles d®-
noncent "une situation intol®rable" sur le d®partement, avanant le chiffre de 
1982 adultes  et 268 enfants et adolescents, tous handicaps confondus, qui 
restent "sans r®ponse en terme d'accueil en ®tablissement ou dôaccompagne-
ment par un service". Ils ont une orientation de la Maison D®partementale de 
l'Autonomie et doivent °tre accompagn®s par une structure adapt®e : c'est 
inscrit dans la loi handicap du 11 f®vrier 2005. 
 

Cette d®marche avait pour but d'alerter les divers acteurs d®cisionnaires 
dans leur domaine de responsabilit® et de comp®tence respectif : 
 - Lô£tat, garant de l'®galit® de traitement des personnes handicap®es sur 
l'ensemble du territoire, en s'inscrivant dans le contexte des ®lections 
pr®sidentielles et l®gislatives 2017.      
- L'ARS des Pays de la Loire qui va ®laborer le Projet R®gional de Sant® 
2018-2022 incluant le Sch®ma R®gional d'Organisation M®dico-Social qui 
nous concerne. 
- Le D®partement, dont les ambitions, dans le cadre du prochain Sch®ma  
d'Organisation sociale et M®dico-sociale, restent limit®es compte tenu du 
maintien du moratoire qui bloque toute cr®ation de place depuis 2012 ! 

        
       ç Z®ro sans solution è : un doux r°ve, une dure r®alit®... 
 
                       Bonnes vacances ¨ tous 
 
      Jean-Jacques BOUTTEREUX, 
      Pr®sident de l'AAPAI                                                                        
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§§ Pouvez-vous vous pr®senter ? 
Je m'appelle Jacky GUENET, j'ai 54 ans et je travaille ¨ l'ESAT Les B®jonni¯res comme 
chauffeur livreur ¨ temps plein depuis le 29 ao¾t 2016, je suis en contrat CAE. 
  

§  Est-ce que vous pouvez nous expliquer ce qu'est un contrat CAE ? 
Contrat CAE signifie Contrat Aide ¨ l'Emploi, c'est un contrat propos® aux ch¹meurs de 
longue dur®e et qui est renouvelable. 
  

§ Est-ce que vous pouvez nous en dire un peu plus sur votre parcours, ce 
que vous faisiez avant de travailler ¨ l'ESAT ? 
J'ai travaill® pendant 20 ans dans une entreprise de plasturgie, qui produit des acces-
soires automobiles, je fabriquais des moules pour des pi¯ces en plastique. Puis l'entre-
prise a ®t® d®localis®e ¨ l'®tranger et en 2008 je me suis retrouv® au ch¹mage. Cela a 
®t® difficile pour moi de me retrouver sans-emploi et ¨ cela se sont ajout®s des soucis  
de sant®. 
  

§ Est ce que l'on vous a propos® des solutions pour sortir de cette p®riode de 
ch¹mage ? 
Oui, le Relai p¹le emploi de Tr®laz® m'a parl® de la Ressourcerie des Biscottes et l¨ j'ai 
pu avoir un contrat d'insertion. J'ai travaill® l¨-bas pendant 17 mois comme chauffeur, 
je faisais la collecte et d'autres livraisons et j'ai aussi particip® ¨ la remise en ®tat des 
meubles, qui sont revendus sur place. C'est un travail que j'ai pu faire car je suis brico-
leur. 
  

§ Comment °tes-vous arriv® ¨ l'ESAT Les B®jonni¯res ? 
A la Ressourcerie, on m'a inform® que l'ESAT recherchait un chauffeur, donc j'ai fait un 
stage et ¨ l'issue de ce stage j'ai ®t® embauch® comme chauffeur en contrat CAE. 
  

§ En quoi consiste exactement votre travail ? 
J'effectue les livraisons pour l'ESAT avec un camion frigorifique ; le matin, je livre sur-
tout les l®gumes pr®par®s ¨ la l®gumerie aux coll¯ges et lyc®es. Le moniteur en charge 
de la l®gumerie m'informe de la tourn®e du jour. Et sinon toutes sortes de livraison. 
Ce travail me plait bien, les coll¯gues sont sympas et j'aime bien conduire. D'ailleurs,  
je vais bient¹t passer le permis poids lourd. Je dois d®buter cette formation le 10 juillet 
et elle va s'®taler sur plusieurs mois. 
  

§ Comment voyez-vous l'avenir ? 
Mon contrat CAE devrait °tre renouvel® en f®vrier prochain, car c'est un contrat de 9 
mois qui peut °tre renouvel® pour une dur®e maximum de 5 ans. Apr¯s on verra bien, 
car les lois peuvent changer.  

 Interview 

  

 Chauffeur-livreur ¨ l'ESAT Les B®jonni¯res 
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  Rencontre é. 

 

Dans le cadre du projet associatif AAPAI 2016-
2020, des contacts se poursuivent avec les diff®-
rents acteurs m®dico-sociaux du d®partement 
proposant des places dôaccueil m®dicalis®es 
(FAM, MAS en particulier). Nous avons donc ren-
contr® le 3 avril, ¨ lôAlahmi, le Pr®sident Mon-
sieur Branger, le Directeur G®n®ral, Monsieur 
Dolley ainsi que le Pr®sident de lôassociation de 
parents, Monsieur Loiseau. La rencontre a eu 
lieu sur le site principal de lôAlamhi, ¨ Chemill®. 

Apr¯s une pr®sentation mutuelle de nos structures, et des enjeux actuels auxquels 
nous avons ¨ r®pondre, nous avons effectu® une visite du site, en particulier des 
structures accueillant des personnes adultes. Comme lôindique la photo, le site est 
tr¯s vaste. Lôespace ext®rieur est tr¯s agr®able et lôensemble des b©timents a ®t® 
reconstruit  r®cemment (5 ¨ 10 ans). Nous y avons ressenti un climat serein, avec 
un contact facile avec les personnes accueillies et le personnel encadrant. 
Nous nous sommes quitt®s sans ®tablir dôaction pr®cise de collaboration mais dans 
la perspective dô°tre disponibles pour toute opportunit® dôaction conjointe. A noter 
¨ ce titre que le nombre de r®sidents de lôAlahmi qui b®n®ficient des services de 
lôEsp®rance est croissant, y compris les  personnes accueillies sur le site de Ver-
nantes qui se rendent r®guli¯rement ¨ la ferme de Nat. 
 

 Marie-Christine Lardeux, Jean-Jacques Bouttereux, Gr®goire Dupont 
 

DECĈS 
ESAT LES BEJONNIERES 
D®c¯s, le 27 avril 2017, de G®rard BROSSELIER, ancien ouvrier de l'ESAT. 
 

D®c¯s, le 22 mai 2017, de Madame GUICHARD, m¯re de Gilles GUICHARD, travaillant 
¨ l'ESAT depuis le 1er avril 1981. 
 

ESAT LA GIBAUDIERE 
D®c¯s, le 2 mai 2017, de Madame Th®r¯se DAILLER, ¨ l'©ge de 85 ans, m¯re de J®-
r¹me, ouvrier ¨ l'ESAT. 
 
ESAT LES TROIS PAROISSES 
D®c¯s, le 22 mars 2017, de Monsieur BOUVET, accueillant familial d'Hermine EYDER, 
ouvri¯re ¨ l'ESAT depuis 1987 et r®sidente au foyer de la Possonni¯re depuis 2012. 
 
Nous assurons les familles de toute notre sympathie. 
 
 
 
 
. 

Vie associative  - Ev¯nements familiaux 
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 Vie associative  

 Une belle exp®rience : un service qui 

ne demande quô̈ se d®velopper. 

Il y a un peu plus dôun an, les judokas 

de Brissac se pr®paraient ¨ arr°ter leur 

sport favori pour des raisons finan-

ci¯res. Il faut dire que les transports en 

commun sont rares dans nos petites 

communes et quôil ®tait difficile de 

mettre en place un transport individuel. 

Dôautres  personnes accueillies ¨ Brissac souhaitaient aussi participer ¨ des activit®s 

sportives ou culturelles le soir apr¯s le travail et cô®tait toujours le m°me probl¯me. 

Alors, quelques volontaires se sont  risqu®s ¨ faire d®marrer un service auquel on a 

donn® le nom de  "TAXIS- BENEVOLES "é et petit ¨ petit les choses se sont mises 

en place. 

Depuis le mois de septembre 2016, gr©ce ¨ une ®quipe de 5 ¨ 6 chauffeurs, Gabriel 

et Franois ont pu, tous les vendredis, participer ¨ leur entrainement au sein de la 

section de Sport Adapt® du Judo-Club de Sainte-Gemmes. Encadr®s par Franois 

PAZOLA, nos sportifs ont atteint un niveau qui leur a permis de participer aux cham-

pionnats nationaux qui se sont d®roul®s ¨ Rouen le 6 mai. 

No±, un des jeunes du club a remport® le titre de vice-champion, Franois a laiss® ¨ 

un autre judoka le titre de champion de France quôil avait gagn® lôann®e derni¯re. Il 

le r®cup¯rera peut-°tre lôann®e prochaine. 

Certaines personnes qui sô®taient port®es volontaire pour ce service sô®tonnent de 

ne pas avoir ®t® sollicit®es. Quôils ne sôinqui¯tent pas, nous avons commenc® douce-

ment, mais d¯s la prochaine rentr®e, le service va sô®toffer et nous aurons de quoi 

occuper tout le monde. 

Merci ¨ ceux qui ont donn® du temps cette ann®e et merci aussi ¨ tous ceux qui 

viendront nous rejoindre. 

 

Pour tout renseignement ou inscription sur la liste des b®n®voles, vous pouvez ap-

peler le secr®tariat au 02 41 43 54 22. 

 

       Marie-France DAUNEAU, Vice-pr®sidente 
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 A l'honneur... 

            Recherche b®n®vole tricot 
 

 

Les personnes accueillies au SAVS appr®cient beaucoup 
les activit®s qu'ils peuvent faire avec les b®n®voles 
( marches ¨ piedé). Nous sommes aujourd'hui ¨ la re-
cherche de b®n®voles qui pourraient partager leur sa-
voir-faire en tricot. 

Lors de l'Assembl®e G®n®rale de 
l'Association qui s'est tenue le 19 juin 
2017 dans les locaux du foyer d'h®-
bergement de la Possonni¯re, Mon-
sieur BRICOT, p¯re de G®raldine, 
r®sidente du foyer, et tr®sorier de 
l'AAPAI pendant pr¯s de 45 ans, s'est 
vu remettre la m®daille du b®n®volat 
par Monsieur Luc GATEAU, Pr®sident 
de l'UNAPEI. 
Pr®sent® par l'AAPAI, Monsieur BRI-
COT a ®t® s®lectionn®, par l'UNAPEI, 
au niveau r®gional, en remerciement 
de son engagement b®n®vole. 
 

Apr¯s un rappel du parcours de Mon-
sieur BRICOT au sein de l'AAPAI, 
Monsieur GATEAU a mis l'accent sur 
les valeurs pr®cieuses que sont l'en-
gagement et le militantisme au sein 
de nos associations. 
Les adh®rents de l'Association, pr®-
sents, ont ®galement salu® Monsieur 
et Madame BRICOT pour leur partici-
pation ¨ l'organisation de la f°te as-
sociation pendant de nombreuses 
ann®es. Nous nous joignons ¨ ces 
remerciements. 
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  D®bat sur... 

Handicap :  
le cri d'alarme  

des associations  
 

Dans le département, plus 
de 2000 personnes en si-
tuation de handicap sont en 
attente d'une place dans un 
établissement adapté. Une 
situation dénoncée par un 
collectif associatif  

 
Le 5 avril 2017, 22 associations du Maine-et-Loire se sont mobilis®es pour 
obtenir des solutions dôaccompagnement adapt® pour les personnes en situa-
tion de handicap. 
Elles d®noncent une situation intol®rable sur le d®partement : selon le rapport dôactivi-
t®s 2015 de la Maison D®partementale de lôAutonomie du Maine-et-Loire, 1982 adultes 
et 268 enfants / adolescents restent ç sans r®ponse en terme dôaccueil en 
®tablissement ou dôaccompagnement par un service è : personne nôest ®par-
gn® ! 
Elles nôont pas le m°me handicap, pas le m°me ©ge, pas la m°me situation familiale, 
mais ont au moins quatre choses en commun : 
- Un besoin vital dôaccompagnement par une structure adapt®e ¨ leurs besoins. 
- Une d®cision dôorientation de la Maison D®partementale de lôAutonomie vers un ®ta-
blissement ou un service. 
- Aucune solution adapt®e. 
- Et surtout une attente qui dure depuis trop longtemps. 
La Loi Handicap du 11 f®vrier 2005 institue la garantie dôacc¯s aux droits fondamentaux 
en termes dôaccueil des personnes handicap®es. Le Rapport Piveteau de juin 2014, ins-
taure le dispositif ç Z®ro sans solution è pour ne ç laisser personne au bord 
du chemin è. 
Malgr® ces obligations l®gales de prise en charge, il nôy a pas de place pour tous. 
De nombreuses personnes attendent depuis des ann®es : ç Nous avons entam® les 
d®marches de recherche dô®tablissement depuis sa majorit® civile, soit depuis deux ans 
environ, sans succ¯s aucun è (parents dôun jeune homme de 20 ans). 
Il y a URGENCE ! Les familles doivent se d®brouiller seules, souffrent, appellent au se-
cours, interpellent le Conseil D®partemental, lôAgence R®gionale de Sant®. Elles nôont 
pour r®ponses que des voies sans issues : lôinscription sur des listes dôattentes de struc-
tures d®j¨ satur®es ou des promesses de politiques sociales ¨ venir qui ne peuvent 
r®pondre ¨ lôurgence de la situation. 
Les personnes en situation de handicap souffrent ®galement. Elles restent d®pendantes 
de leur seule famille ou sont accueillies dans des structures inadapt®es ¨ leur ©ge 
amendement Creton), parfois m°me ¨ leur handicap. ç Notre fils a reu une orientation 
en foyer de vie, en Foyer dôAccueil M®dicalis®, puis en Maison Accueil Sp®cialis®eéIl est 
maintenant hospitalis® au Centre de Sant® Mentale depuis plus de 10 ans dans lôattente 
dôune place adapt®e è (parents dôun homme de 40 ans).  
Au-del¨ de lôurgence, il y a lôangoisse, la fatigue, la culpabilit®, le risque de rupture du 
lien social des parents : ç La simple pr®sence de notre fille cr®e des tensionséil nous 
est arriv® de renoncer ¨ des f°tes de familleé è (parents dôune jeune femme de 21 
ans) ; 
ç Depuis sa naissance, nous avons une angoisse de ç lôapr¯s nous è, quôarrivera-t-il 


